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La photop�riode est le principal facteur qui d�clenche lÕactivit� ou
lÕinactivit� des escargots, selon quÕils sont soumis � des r�gimes
lumineux mimant des jours longs (plus de 15 h de lumi�re) ou courts.
La connaissance de ce ph�nom�ne est primordiale pour une
exploitation rationnelle de lÕanimal, permettant ainsi, en jouant sur les
dur�es dÕ�clairement journalier, de stimuler la croissance et la
reproduction ou, au contraire, lÕentr�e en hibernation.

R�sum�
Dans la gamme des facteurs susceptibles de r�guler lÕactivit� saisonni�re des
escargots petits-gris (Helix aspersa M�ller), les m�canismes photop�riodiques
sont plus sp�cialement �tudi�s. Deux crit�res sont pris en compte pour mesurer
lÕactivit� : la croissance des jeunes et la reproduction chez les adultes.

Par analogie aux ph�nom�nes qui d�terminent lÕentr�e en diapause chez les
insectes, cette �tude met en �vidence lÕimportance de la photop�riode sur lÕinten-
sit� des deux crit�res mesur�s en tant quÕ�l�ment synchroniseur et stimulateur
dÕun �tat physiologique pr�disposant � lÕactivit�, ou � lÕinactivit� connue sous le
nom dÕhibernation chez les escargots.

ni�re comporte quatre fonctions importantes
dans la vie de tout animal : la locomotion,
lÕalimentation, la croissance des jeunes et la
reproduction des adultes. Cet article pr�sente
lÕimpact de la photop�riode plus sp�cifique-
ment sur la croissance et la reproduction,
ainsi que son �ventuel mode dÕaction, sachant
que ce facteur est dÕores et d�j� consid�r�
comme �tant lÕun des principaux �l�ments
susceptibles dÕinduire ou dÕinhiber lÕactivit�
saisonni�re (Aupinel et Daguzan 1989) et
journali�re (Lorvellec 1988).

Conduite de lÕ�tude
Le mat�riel utilis� pour cette �tude est

identique � celui d�crit par Aupinel et Dagu-
zan (1989). Il se compose de caissons munis
dÕun tube fluorescent type Ç lumi�re du jour È,
plac�s dans une pi�ce thermor�gul�e � 20o C.
Chaque caisson contient deux bo�tes �chan-
tillon. Avant lÕintroduction des animaux, la
stabilit� de la temp�rature et de lÕhumidit�

LÕescargot petit-gris (Helix aspersa M�ller)
pr�sente un cycle dÕactivit� saisonni�re carac-
t�ris� par deux stades dont la p�riode et la
dur�e sont, pour un lieu g�ographique donn�,
relativement stables dÕune ann�e sur lÕautre
(Bailey 1981).

Au printemps, les escargots redeviennent
actifs apr�s rupture de lÕ�piphragme (voile
muqueux s�cr�t� durant la p�riode dÕhiberna-
tion et obturant la coquille). LÕactivit� saison-



relative dans les caissons sont v�rifi�es �
lÕaide dÕun thermohygrom�tre enregistreur.

Les escargots utilis�s pour lÕ�tude de la
reproduction proviennent de la nature. Ils ont
�t� ramass�s au mois de mai puis stock�s en
chambre froide � 5o C jusquÕau mois de
d�cembre. Ils ont ensuite �t� r�partis en
�chantillons de 30 individus par bo�te.

Pendant la dur�e des observations, les
escargots jeunes et reproducteurs sont nour-
ris ad libitum avec un aliment compos� du
commerce, sp�cifique � lÕ�levage de lÕescargot,
dont les caract�ristiques calcul�es sont les
suivantes : mati�re azot�e totale : 15,3 %, cel-
lulose brute : 1,4 %, calcium : 12,7 % (Conan
et al 1989).

Etude de la croissance
Une premi�re exp�rience �tudie lÕimpact de

photop�riodes de type continu.
Sept lots dÕescargots comportant chacun

deux �chantillons de 50 individus sont sou-
mis aux programmes lumineux suivants :

Lot I-3 LD 3 : 21
Lot I-6 LD 6 : 18
Lot I-9 LD 9 : 15
Lot I-12 LD 12 : 12
Lot I-15 LD 15 : 9
Lot I-18 LD 18 : 6
Lot I-21 LD 21 : 3
avec L : dur�e de la phase lumineuse et D :

dur�e de la phase obscure (en heures).
Dans une seconde exp�rience, les escargots

sont soumis � des photop�riodes squelet-
tiques asym�triques :

Lot II-1 L 6 D 1,5 L 1,5 D 15 
Lot II-2 L 6 D 3 L 1,5 D 13,5
Lot II-3 L 6 D 4,5 L 1,5 D 12 
Lot II-4 L 6 D 6 L 1,5 D 10,5
Lot II-5 L 6 D 7,5 L 1,5 D 9 
Lot II-6 L 6 D 9 L 1,5 D 7,5
Lot II-7 L 6 D 10,5 L 1,5 D 6 
Lot II-8 L 6 D 12 L 1,5 D 4,5
Lot II-9 L 6 D 13,5 L 1,5 D 3 
Lot II-10 L 6 D 15 L 1,5 D 1,5
Lot III-1 L 9 D 6 L 1,5 D 7,5
Lot III-2 L 9 D 7,5 L 1,5 D 6 
Lot III-3 L 9 D 9 L 1,5 D 4,5
Lot III-4 L 9 D 10,5 L 1,5 D 3 
Les escargots des lots II sont soumis � un

cycle de base LD 6 : 18 (type jour court) avec
un pulse lumineux de 1,5 h qui balaie la
phase obscure. Les escargots des lots III sont
soumis � un cycle de base LD 9 : 15 avec un
pulse lumineux apr�s 6 ; 7,5 ; 9 et 10 heures
dÕobscurit�.

Les escargots sont pes�s individuellement
toutes les 2 semaines � lÕaide dÕune balance
Mettler au mg.

Etude de la reproduction
LÕeffet positif des longues photophases (15

h) a �t� constat� par un grand nombre dÕau-
teurs (Le Guhennec 1985), ainsi que lÕeffet
inhibiteur des courtes photophases. Pour
cette raison, deux photop�riodes de type

continu ont �t� choisies : LD 18 : 6, prise
comme valeur stimulatrice de la reproduction
et LD 6 : 18, prise comme valeur inhibitrice
de la reproduction.

DÕautre part, 10 lots dÕescargots sont sou-
mis � des photop�riodes squelettiques asym�-
triques comme celles d�crites pr�c�demment
pour les lots II. Le nombre de pontes pro-
duites par lot est relev� quotidiennement.
Les observations sont faites sur 8 semaines �
partir de la mise en place des escargots. Les
pontes sont recueillies dans des pots remplis
de terre.

R�sultats

Croissance
En photop�riode continue, on observe une

diff�rence de croissance (figure 1) qui appa-
ra�t tr�s nettement apr�s 5 semaines dÕexp�-
rience, et sÕaccentue au-del�. On constate par
ailleurs quÕentre 5 et 7 semaines, le poids
moyen des escargots des lots I-3, I-6, I-9 et I-
12 �volue peu (de 400 � 500 mg), alors que
pour le lot I-15 il passe de 828 � 2 000 mg � 5
et 7 semaines.

La m�me remarque peut �tre faite pour des
escargots �lev�s sous photop�riodes squelet-
tiques asym�triques ayant pour cycle de base
LD 6 : 18 (figure 2). D�s 4 semaines dÕexp�-
rience (J42), les escargots du lot II-7 pr�sen-
tent une croissance sup�rieure � celle des
autres, avec un poids moyen de 2 331 mg (±
120), les autres lots se situant entre 663 et
960 mg.

Au-del� (J70, J98), les valeurs observ�es
pour les lots II-6 et II-7 sont voisines (diff�-
rence non significative au test t de Student)
et nettement sup�rieures aux moyennes pon-
d�rales des autres lots.

Sous photop�riodes squelettiques assym�-
triques de cycle LD 9 : 15 (figure 3), on note
�galement d�s 56 jours un poids plus �lev�
pour le lot III-3. Cette diff�rence significative
(test de Student) est conserv�e au-del� de 56
jours, les poids moyens des escargots des lots
III-1, III-2, III-3 et III-4 � 70 jours �tant res-
pectivement 2 874,4 (± 204,7), 2 722,7 (±
159,8), 3 659,6 (± 251,4) et 2 600,2 (±135,8)
mg.

Reproduction
En photop�riode continue, le nombre de

pontes r�colt�es sur 8 semaines dÕobserva-
tions sont respectivement de 18 et 78 pour
des photop�riodes LD 6 : 18 et LD 18 : 6.

En photop�riodes squelettiques asym�-
triques (figure 4) on observe une nette sup�rio-
rit� du lot 6 pour lequel on recueille 68 pontes.
Pour les lots 5 et 7, le nombre de pontes est
respectivement de 39 et 50. Les valeurs enre-
gistr�es pour les autres lots se situent entre 1
(lot 10) et 34 (lot 4).
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La croissance des
escargots d�pend
de la dur�e de la

phase claire,
avec un optimum

� 15 h/j.
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Lorsque la phase
claire est
fragment�e, les
croissances les
plus �lev�es
sÕobservent chez
les animaux
recevant un flash
lumineux 9 � 10 h
apr�s la transition
jour/nuit, quelle
que soit la dur�e
de la phase claire.

Figure 1. Poids moyen des escargots en fonction de la durée de la photophase, après 5 et 7 semaines
d’expérience.
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Figure 2. Poids moyens des escargots aux âges
de 42, 70 et 96 jours en fonction de la position du
flash lumineux.

Figure 3. Variations du poids moyen des
escargots à 56 et 70 jours en fonction du
programme d’éclairement.
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Discussion

Photop�riode et croissance
La premi�re exp�rience r�v�le un effet

significatif de la dur�e de la photophase sur
la croissance des escargots, avec un optimum
de 15 heures. Pour des valeurs inf�rieures,
les escargots cessent de sÕalimenter et se col-
lent fermement sur les parois des bo�tes dÕ�le-
vage, comportement observable sur des
jeunes escargots hibernant. Pour des valeurs
sup�rieures � 15 h, la croissance se poursuit
moins rapidement, bien que les animaux res-
tent actifs.

La photophase peut induire chez le jeune
escargot deux �tats : lÕinactivit�, et donc lÕab-
sence de croissance, ou lÕactivit� et la crois-
sance.

Chez les escargots actifs, il convient de dis-
tinguer ceux pour lesquels la dur�e de la
photophase est optimale, et qui pr�sentent
une croissance stimul�e, de ceux pour les-
quels une dur�e de photophase sup�rieure �

15 heures inhibe la croissance. Contraire-
ment � lÕactivit�, on nÕobserve pas une stimu-
lation de la croissance � partir dÕun seuil pho-
top�riodique, mais pour une valeur pr�cise de
la photophase.

Dans les exp�riences r�alis�es en photop�-
riode squelettique, on observe un pic de crois-
sance chez les animaux qui re�oivent un
pulse lumineux 9 � 10 heures apr�s la transi-
tion L/D quel que soit le cycle de base (LD 6 :
18 ou LD 9 : 15) (figure 5). Ce r�sultat
confirme le pr�c�dent. Pour un nycth�m�re
de 24 h, 9 h dÕobscurit� correspondent effecti-
vement � une photophase de 15 h. DÕautre
part, il est possible de recr�er cet optimum en
utilisant un programme fractionn� pour
lequel la quantit� totale de lumi�re re�ue par
lÕanimal nÕest que de 7,5 h (lots II) ou 10,5 h
(lots III), ce qui met en �vidence lÕexistence
dÕune phase de photosensibilit� qui, selon
quÕelle co�ncide avec une stimulation lumi-
neuse ou non, active ou inhibe la croissance.
Contrairement � lÕexp�rience pr�c�dente, on
nÕobserve pas dÕarr�t total de la croissance
pour les autres conditions dÕ�clairement.

Photop�riode et reproduction
Dans les conditions extr�mes de photop�-

riode, � savoir LD 6 : 18 et LD 18 : 6, on
constate un effet hautement significatif de la
dur�e de la photophase sur lÕactivit� de ponte.
Une photop�riode de type Ç jour long È sti-
mule la ponte par rapport � une photop�riode
de type Ç jour court È.

Par analogie � ce que lÕon observe pour la
croissance, il est possible de stimuler la ponte
par lÕutilisation de programmes lumineux
fragment�s, en ne fournissant aux animaux
quÕune dur�e journali�re dÕ�clairement de 7,5
h. En dehors de cette situation, le nombre de
pontes r�colt�es se trouve diminu�.

Conclusion
La croissance, la reproduction et lÕactivit�

des escargots petits-gris peuvent �tre stimu-
l�s ou inhib�s par la photop�riode. Il semble
quÕune dur�e de 15 h de photophase soit
b�n�fique � la croissance, ce qui correspond
aux r�sultats de Lorvellec (1988) qui a plus
particuli�rement �tudi� lÕactivit� locomotrice
des escargots.

Les observations faites sous photop�riodes
squelettiques asym�triques r�v�lent lÕexis-
tence dÕune phase photosensible qui, lors-
quÕelle co�ncide ou non avec la lumi�re sti-
mule ou inhibe la croissance et la ponte.
LÕ�tude r�alis�e pour la croissance sous deux
cycles de photop�riode permet de confirmer
que la transition L/D d�clenche la photosensi-
bilit� de lÕescargot 9 � 10 h apr�s cet �v�ne-
ment. Toutefois, cette �tude ne nous permet
pas de conclure d�finitivement en ce qui
concerne lÕeffet de la photop�riode sur lÕacti-
vit� de ponte. En effet, il serait souhaitable
de soumettre des reproducteurs � un �ventail
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Les Ç jours longs È
stimulent la ponte

par rapport aux
jours courts. Mais

la ponte peut aussi
�tre stimul�e par

un jour assez
court associ� � un

flash lumineux.

Figure 4. Nombre de pontes récoltées sur
8 semaines en fonction de la position du flash
lumineux.
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plus complet de photop�riodes afin de d�ter-
miner avec exactitude la dur�e de la photo-
phase optimale pour la ponte. N�anmoins,
nous pouvons dÕores et d�j� conclure que les
deux grandes fonctions qui caract�risent lÕac-
tivit� de lÕescargot, � savoir la croissance et la
reproduction, sont sous le m�me contr�le pho-
top�riodique et peuvent �tre choisies comme
r�f�rence pour mesurer lÕactivit� saisonni�re.
DÕun point de vue pratique, cette �tude r�v�le
lÕimportance de la photop�riode en tant
quÕ�l�ment stimulateur de la croissance et de
la reproduction. La connaissance de ces ph�-
nom�nes est fondamentale quand on sait
lÕimportance de ces deux grandes fonctions en
�levage.
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Abstract

Photoperiodic control of seasonal activity in
the snail Helix aspersa M�ller.

The brown garden snail (Helix aspersa M�ller)
has a photoperiodic control of its seasonal acti-
vity. This study shows that photoperiodic has a
significant effect on the intensity of two parame-
ters of activity : growth of youngs and reproduc-
tion of adults.
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Figure 5. Programmes lumineux pour lesquels la
croissance des escargots est maximale.


